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:':(1).Y todo ló, han hechadol)ortierra csiOs ruynes Españoles (que:no p~'edo llamarlos' de otra nianera, >

segun' la c'ólera: co7'f ;quenie: tienen) ; y. tras; ,.ser· esta mayor ·que: la cólera que teligocontra los r.ebeldes,:
no falta quien 'pers~ci.da á los de la ti~rra que. es. concierto mioc01~ los _amotinados:, para saquearlos y :
de~iru#;'los.;,'. .... " ,.,' " .":, .,', .. <. ." ,'/';' ,', ,.:.,. i, .....• / .

.. :(2) Le gouverrictü" de 'la ville 'était Frédéric Peri>enot, seigneUr de Champagney ~ frere du
c:irdinaf de ,Granvelle; Sancho: d'Avilá,qui venaitde rempoi'ter la vic'toil'e de MOok; éLáit le .
c~atr~a.ino.u~?~ma:"dant.d~.chate:Hi~' -:~" ;, :". ¡'. (::,~. : ., .•.• . .. ~•.\." ::>~

Sur. c~ quiest. dit. ici',comme surplusi~urs ..circonstanc~s de, J'entr~~ d~sEspagnolsdans

Aiivefk,<la i'el~tion 'du' :gráiid'co~miándeurn'~'stpa's eIitierementconfor~ea eelle qu~lé ,sei­
'grieu'l; de: Chari.ipagney envoya a:u Roi' (v~ir'lalettí>e~-154()Y :ilest b"onde ~omparer les'deux ­
~écits,:poqr. avóirllne idée exactede ce- graveévénemerit."·': ' . '. .

DE PHILIPPE 'I1.

» 'ce quiíl'~mpe~he pasqu'on~ne cherche a' persuade~a la nationqueje, suis':
» d'accord avec 'les :rnutinés pour, .saccager,etdétruire' lepays (1J.»'~.Ayant

appr~s qU}lAnvers les espritsétaient troublés etsaisis de cráinte; que le chate- '
laiq~tJe gouverneur (2),. au 'lieu de prendre 'les mesures propres arassurer la ­
p~pul~tion, perdaient la 'tete, lecornrnandeursedécidá; le 24, avenir en cette

..¿; v'fUe, s~ul; afin de ;r~ndre'du courage aux hahitants; et dans l'espoir 'que' sa pré-,
sencejrnposerait.'assezaux rnutiiléspo~rl qu'ilsne'tentassent ~pas d'y 'entrer .
de force. -:':Le ~pril)ce.d'Ora'nge,~profitanfde' cette'cónjoncture, a' réuniqlla­
ránte;~nseignes dll cótéde BOJ!lrnel, -avec des barques. el' d'autres engin~ po'lit
j~ter .. desponts'slir, ~a l\'Ieuse, ,etconstruiredes foi'ts; ilparaitatteridre d'Alle-'
l_ernágn~ de'.1'infanterieet· de la ~avalerie.:~ Lecornrnandeuryenvoie dela

': cavalerie,; vingt enseignes. de ':Wallóns' 'etquelques;ounesd'Allernarids.·Sices.,
· troúpes et les Espagnols d'Utrecht font leur devoir,' il croit bienqu'ils battront
l'e'nnerni"ouJ'obligeront a la ret;raite.: . ,",

¡. Il-avait: cornülCncé d'écrire"cette .1ettre .' 'le 26 ,'au :rnatin, et 'elle n'était
· pas,."close; ,quand' on,'vint :luidire qu~ les Espagnols. éntraient..'dans l~'

vill~,., JI:mónta: a,cheval; se rendit. sur leslieux;'et trouva' que la plus gr~ndé:

, pártie d'entre '. eux·. étai~nt <déja aÚ'd~dan_s, de la::placé joignaht le 'chateau;­
e(queJe·s;·,autres·s_entraient ::.~es 'soldats:du chateaulésregardaient défiler

· du. h~utdes:bóulevards, cornrne.:d'llne'fenetre,: sans tiver 'sur eux miun-:có'up .
.d'arquebuseni un- coup decanon'quieussent suffi pour; les aI'reter;-m~üs les .'

U 11\ rnutinés.:éfaient~b'ien- :surs<qu'ilsn'e'n,feraient rien:,·car· c'était· chose', eÓn.;. .
certée,.~ntr~,e~x. totÍs, "et depuislongiemps.·~ Les 'Wallons et les :Allemands'

-de :'~a garnison brdinaire.de la ,Ville,' qui" étaierit: de garde sur la" rnuraille, .
1 ... ;
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n'opposerent. aucune résistance a l'en,trée' des Espagnols,; mais les' bonrg~ois ,
cOlumen<;aient ap~endre les armes, 'etquelquescompagnies,de' WalIons sor­
ti~entn1eme de la vilIe. Le commandeur, craignant, siles'bourgeois vOulaie~t

résister, que les ,Espagnols ne les massacrassent et nemissent· la ville au'
pilIage, leuro,rdonna, ainsi qu'aux soldats des autres nations/ de seretireJ'•.
-.. , n 61' dire 'aux Espagnols de fairehaIte; qu'il ¡rait leur' párler pour savoir'
ée qu'ils, voulaient. lIs répondirent qu'ils l'écouteraient,. apres' I'arrivée· de leur '
~rriere-garde. -, II 'attendit pendailt quatre heures,eri se promenant a proxi~

mité d'(mx~ - Lorsqu'ils eurent formé leur escadro'n, 'au líeu de l'entendre, I

commejls I'avaient promis, ils se mirent en marche,: et pénétrerent da~s la,
vilIe,. ,sans. toutefois faire de mal a persohne" et sans com~ettre•aucliIÍ dés;, ,

· ordre.. -,' lIs virirent jusque dans la rue de la"Meer, oiIdemeure le coninian-;
deur : Ola ils, formerent de nouveau leur escadron et I'attendirent.- II résoÍut
de se placer.au milieu d'eux a cheval, faisant approcher leur eleeto'mayoT/ainsi'
que ses conseilIers'et les autres qui pouvaient I'enteridre. -'.' Alors il leurmit
dev.ant les, yeux ,1'énormité du méfait qu'ils .avaient .commis ,surtout", dans:
les 'c~njoncturesactuelles, et comme ils ternissaieni ainsi fécIat' desvictoires
que Dieu avait .données' aú Roi et a ses prédécesseurs par leurs mains et celles
de leurs ,devanciers,le tort qu'ils faisaient aDieu et au Roi, le déshonneurqu'ils
jetaient su~" leur nation, et la joie qu'ils' causaient al~urs ennemis. n JeUr
représenta la situation dans .laquelIe·H ' avaif trouvé le' pays, , toutc'é qti'il
avait fait pour, acquitter leur solde~ et les obs'tácIes qu'il avait renéontrésiII'
leur dit qu'ils neo pouvaient pas choisir de plus mauvaise route, pouráUeindre

· leur' but,'qué leur mutinerie 'et leur venue a' Anvers; ca¡'ils~ lui enlévaient'pár
latous lesmoyens qu'il pOQvait avoir de troriver de I'argent. II leurcita.

1..- l~exemple des autres nations qui servaient le Roi; auxquelles on devait autant et
plus qu'a eux. Enfin il s'effor<;a de leurpersuader de sortir de la'vilIe et de se
logér dans les faubourgs; de l'eItlettre eI1suite leurscomptes,' qu'ií ferait vér~f1er,
pour payer ce,quileurétait du, le plus tot possible, 'promettant,s'ils, se'ren-

· dai~nt aces ráisons, de leu!' pardonner."':-'L'electo'et ses cQnseilIers luí répon~
direntqu'ils aIla'ient rapporter ses paroles a leui' troupe. ·-:"Peridan1-q'U'lls le'
faisaient,'etlisaient la lettre, qu'il; leuravaifécrite ,le' jour' précéderit.¡Ü'· passa
quatrefois, avec Sancho d'Ávila; au-milieu deleur'trQupe, leur, parlaht a tou~

daps le mem~ se~s, qu'il l'avaít faít a leur$, ehefs.,·~Tout ce qu'il,en?htint,"
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fureIlt de grandes révéreneeset trois ouqu-~tre salves fort bruyantes.~Apres
qu'illes,eut quittés;.sans, ,avoirreQude réponse,~ ilsse'donnerent le mot :pour
seloger dans la vine, e,t ils l.e firent en effet/c.hoisissant les maisón~rquiétaient
le plus a leur gré, .et, ineme le quartier ou le gouverneur général a sa demeure.
-, Jusqu'aprésent,ils n'ont: ni' pillé, ni, maltraitépersonne;: mais ils se,font'
donnerJl hoireet ~ manger a discrétion .. - teur electoóccupe. úne maisori
située en face de ceBe, dugrand .commandeur ,: a· chaqueinstant, ils 'publ,ient, "
~totitesoI'te,d'ordonnances (bandos)au'nom de cech~f,improvisé. ,-' Toutela"
nuít, ils'n'ont fait que¡';sonner l'al,arme,tirer ,des coupsd'arq'uebuse, et crier'
qu'on les paye.. -,lIs ·ont' aussipoussé, des ,cris ;pourque "M. ',de/Champagney,
qu'ils,:vojent,de. tres-mauvais reil", sorte de laville :avecles W:allons':,lecom~,'

m'andeur,afait retirer ceux,..ci dans'la ville neuve.-Ilen est toujours a atiendre
, leurréponse,;quoiqu'illa leurait-fait demander, et ils n~ font aucune propo-

sition. -' «Cettenuit, poursuit Requesens; ilsontaussi ¡eu l'insolence de crier
'» plusieursfois que jesortissede -laville. ,Quoique jene puisse:etre plus'lTIal
» .que dans,leurs:,mains,' et que je,croie qu'ilsme: laisseraientpartir librenient, ,
» :je n'aipas jugé a propo~ deJe faire, dussent-ils me mettreen,pieces,. parce '
·»qlle,.siJe ne sllis pas :sur qu~ils De saccageront pas en uiaprésence,- je.le

',» s_~!is;qu'ils le feráientaussitótapres ~on départ; et :qu'ils jetteraient une telle
,) épouvante parmi les bourgeois' :et les,' marchands de toutes nations ,,~. qüe
» ceux-ciabandorinerai~nt la ville.-.'le :pourrais hienrenforcerles WaHons qui
»occupent ¡la viBeneuve, et y intr.oduire aussides .AlIemands; ma,is il enré";'
,» :sulterait une hataiUe,etsi les :Espagnols 'avaient le. ;dessous, les autres 'nous
» ;couperaient leco~a .nousqui rcsterions; si ,a-u conttaire-;. les Espag-nols

¡)l, étaient vainqueurs, ils égorgeraientJes bourgeois, et .deviendraient si insó-
)r lentsque le ne;sais ce quiserait lc',p.ire.·,».:, '; .. '"

:. '.D'a,pres les J~ttres:que:le):c.om.m~ndeura reQuesde ;Gueldre',et :desautres
·.prOyiíIlc~s" les ~ensde guerre :demandent !Jlartoutde l':argenL n ,en auraitbes'oin '

aussi pour les reitres qu'il a fait lever, et qui viennent de franchir la frontiere.
,Lam~tine~iede cestraitres .(tt:q,ydpres}est yenue le, niettre ,dans-l'impossibilité
de ..s'en-procurer. -. Onpouvait.g~atten.dreici~.atousles malheurs,plutótqu'a
celui qui vient d'arriver. Les Espagnols se sontmutinés d'autres fois,. mais
jamais dans de telles 'conjonctures', et av:ee únein;ole~ce.pareille··a ceHe d'ehtrer
def~rce dall~ une' Yille oi~ est leul~ chef.' ' . (cJe erois', dit .le cornma~ld€ur;



(1) Demás de riti~ ;peceados' (que debe)~ de se,; lapri1,l~lp~i causa), creo que lo ha pe'rl~itido" Dios,
po,' la soberbia con que estábamos los de nuestra nacían, paresciéndonos que eramos '$010'& los :qúe
·defendíamos la fee cat1~ólica, . ; , ; " :

(2) .... Me certifican que andaba pública voz entre ellos que, si se les defendia la entrada; en An­
-veTes~ habian de yr saqueando y quemando todo el pays, y, hecho esto,' yr todos áolresce'r su 'servicio
,al rey de Francia.' ' . ',. ,

)} .que, outre mespéchés, qui d~iventen avo~r été la principale cause; Dieu'l'a
,)},' permis~: pour l'arrogarice que montraient ceux de notre nation, comme~ ~'ils

» étaient les seuls qui défendissent la foi catholique {1).:»'_: Déjales affail'es
s'alTIélioraient. La nation avait, appris~avec un contenteIl1ent' incroyable;· que
le pardon général allait se'publier;et queles états généraux étaient convoqués.'
Maintenant, il n;y aura'í)ersonne dans toutle'paysqui ne soit persuadéque les,
'Espagnols sont entrés 'daÍls Anvers du consentementdu 'cominandeur;' et·que
é'estune chosearrangéepouravoir de-rargent. -'On dit queles mutinés'sont
environ:4,000,i,et qu'il s'en trouva '2,800 séulementalabatáille~Autrefois~

lorsqu'il y avait quelque entreprise a, exécuter, ~les Espagnolsétaienttoujours
, ,beaucoup plusnombreux que quand ils venaient qeIilander leurpaye~TeIle- ést

aujourd'hui 1eur impudence, qu'on luiassure qu'iIs étaiehtdécidés, sil'on
,'s;était opposéace, qu'ils' entras'sent dan's la-vilIe; a livrer.--~upillage; abrúler
tout le pays; et ensuite á offrirleurs services an' roi de France (2)., ' , ,,'
" Hiel', les ITIutinés résolurenide faire sortir les "ValloIis de la ville; ou'de les
,mettre'a rnort. Ceux~ci s'étaient préparés~ se défendre ;'mais le commandeur, ,
craignant les" suites d'un pareil conflit, leur ordonna;ainsi 'qu'au gouvern'eur,

_ de se retirer ~ - Dans le meme temps, 500 a 600 m'utinés virirent luiae~ander .
,lesclefs ,des portes,: qu'il n'avait pas, 'mais qui' étaient'a I'hótelde,yiHe. :"lIs
furent' les y prendre, et ils y établirent leu~,'electo et ceux de 'son' conseil, en
laissant toutefois atimagistrat les locaux nécessairespour seréuriir~'et en lui

'promettant de necoinmettre aucun désordre'.-'Deux helires apres,'quelques
> soldats vinrent, de la part de l'electo et de son- conseil, apporter touÚ~sles'clefs

·a~eOInmandeur,disant que ce n'était, point:par letirs' ordres' qll'ón lesavait
·demandées;· que~ pour cela, ils avaient; arreté'leur sergent-Iuaj01' ,: qui:est un
grandvaurien, et qu'il les pouvait z:emettre en mainsde qui iI. voudraiL lIs

-, ajouterent qu'ils, se repéntaient fort d'avoirchassé les Wa:llons;' qu'ils -'dési-'

'raient Íes voir revenir ;qu'ils leur feráieIit bon acc~eil, et le~r' seraienf bons

era ¡fe
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camarades; comme ils'devaiént Tetre :pour tous les soldats du Roí" auser-
. vice 'de qui' ils' voulaienfvivreet moúrir;' quec'étaieIÍt ,les nécessités"qti'ils

avaient endurées depuis' huit ans,qui: leS' for<jaierit' a deiilander leur 'p~ye . .:..­
Lecommandeur' les exhorta a se ranger a·leur devoir,.et 'refusa:d~ rappeler
lesWallons ..~BientÓt apres, 'ils allerentdemander'am¿ bourgm'estrés'qu'on
les logeat avec' ordrJ: 'ce qui :sefit.,.....:.. 'Depuis hiel> apresdiner, ;ils paraissent

.plus tranquilles ; mais ils· persistentane pas vouloir iquitterla ville'," san::; etre
.. :entierernenf payés.;~ Ilfaudraen passer par la; et"de plus leur pardonne'r; ,

mais le eommandeurn'e sera satisfait, tant qu'il ne'leur aura infligé le' chaíi-
.. mentqu 'ils méritent (1).' '.,\ "..., '

" .• j.
Liasse, 557. :,

nTl\

. . : -: o,;: . _.

': .. ··1.540. Le~trc~d~ Frédériq Perrenot, s~igrieur de Dhampagney, a~ R,o,i, écr!te
d:Á1iv.~~s,: le'28 qvrjl 1574. IIlui envoie~, pOl~r s~ décharge,}lIle rel~tion .de
rentrée des'Espagnql,s dans·Anvers.~Étantd~po~rvU: ~es:moyensde préyenir .
le·retouI·des·.víolenees 'qui oni ..été, co~mises en'v~rsles 'pauvre~' ~~urg~oís'de

céite.ville~ san~ q~'ils le ~éritas~~nt en rien, il prie leRoi de, lui ~ccor~er sa
oémission.: ',' '.: .: '~ . '" :_ . ;' .' ~. ,,<, i ;' '.' l. ': , '. . ",' >~: :" .

(La relatión envoyée par C~ampagney estdatée d'Eehter~n,J.e~~ avr~l: .e'est
celle·. qu;on troúve 'dans les Recueilsd'A'!'ethophile, iinpr~m~s: ~~·..1.57~" 'in~4ó" .
p. f5:-28~. ~ous 'ce' tit~e: ~¿r guel. rnoyen,ies Esp·aignols(lrrl,utinezent~G:rent.e~
.4nver~ le x;vl. d'apvrÜ1574 (2) ;'m~is i~i 'elle est traduite :~~·espag~o~.) .'

. .. .', ' '. .... .' .... , . .'." ': Liass~557.· ,
~ ; ~. ; t:"' . . :.:, .. ,

: :'154í~'L~Úrldu g~~~dcoriánandéur ~uR~i; é~riú'd'A'~v~;~,'l~50 ávril1a74.
Il~uí e~voie;~opiede' ~a 'leÚ~e :du: 28::3. d()hJuaIl d~ ~tiñiga (5). - :~~á:écrii

dans le: m~mesens 3umarquis d'Aya~'o~t'e,au comte de Montéag~do et adon
, '. l' ". : .' • ., '. • !. ~.' '. (\. • . . ; ", .. ~ , . / ' .• ~ .: '" [ .' ~. ,'" '. .' ., ~. • ", . ~' $; \ .: •

\

ra ·eneraj '.

l' ~:' ... ' ~.. " . l ..

(1)Voy~ le texte4e eette lettl·~.dans la Corresp'ondance'llopC.CLXVII~., . :::.:'. ,<.

, (2) ;Dans I'Avis 'tiú lecteur, placé en tete des. Recue!l~ d'Aret~/.O]Jhile,: onlit: d •••.• D'auta~t

i)'quepiusieurs 'igIiorent cómme éelle etitrée' des am~tilic'z en'Any'ersadvint, 'doút tcls y a
» qui en parlent assez témérairement, ayant recou.vert, par quelque bon moyen, ce que le
» 'sieur de Chámpaigne'y en escrivit aU'Roy~ son; maistfe, :3. lapure:vérité,je: m'ay résolu de
» le mettre en lumiere ,afin que chacqli;uÍl sacheeequepassa' en' ce fait": 'Yayant :adjouste
» aucunes choses, pour plus d'esc1aircissement, qu'il'avoit délaissé partrop:demodestie. »

(5) Voy. p: tm. "
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Diego de ,'<;úñiga(.1).~ Comme ill'€\ lnand~~ son fr~re, les '111utinés avaient , '
aJ;1D,oncé qu'il,s; ~e~ontenter,aientdes Iogement~qui leurseraient:distribués;,
mais, ils se, raviseren,.t, ,', et fi;rentpubli~r que t01]S, r~stasseI1t, ,dan,sceux" qu'ils
s'étaienL?onn,és le ,premier jour. ,-;:- Chaque.' in~isoQ. doit' loger: plusieurs,
soldat~,:,'il yen,aquarante che~ les hourgm~stres. -,'JIs,s'y livrentaux plus:
gran~es insolences ,et, s~ font régaler iL discrétion :,dans beauéoupde Inai-: '
son8, ,la dépense pou!, ,le :vill ,:~eulement s'éleve,a, 20 florins parjour.,Aussi
les: hourge~i~ sont::-ilsqésespérés. -:Lesergent-major, qui avaitété pris, a été
mis, en liberté par ,une, troupe 'd~ s91dats, qui 1'0nt. rétabli dans son poste, et
qui parlent melne d'en faire leur electo, l'electoactuel n'-étant',pas assezmatÍ~

vais a'leur gré. Ce sergent-major est tout ce qu'il 'y la .de pire d~ns ,le pays.
- lIs ne veulent décidément pas sortir de la vil1e avant qu'on leur ait payé

, 'entieremerii ce,qu'onleurdoit. Lecorrimartdeur']e:ur,a faít dire qu'ils passent '
larevue et souméttent leurs comptes a tinevérificatioll , 'qu:'alors iI tacherade
'l~s 'payer, s'ils luí laissent'leterrips~tla commodité de trouver del'argenL 11 ~

'aeman~é 'q4'ils ,'s'établissent' d,ans h~s faubourgs,: 'tout en. consfirvant .'la 'garde
des p'órtes: de 'la:vil1e.' '-',lIs s'y- sont :refusés,"ét luiont envoyé les listes des
soldats qu'il y a dans chaque compagnie. 11 en résulte que le nomb~e "t9tal,est ,'r~ f.~
de :5,1 QO 'homme~ ':ee i qui est; faux 'colnJl\e tout le reste',_ eár," le jáurdéleur
~ntréé:dansl~ville,':ún'c'ólupta' :qu'ils n'étaient ¡las plús de 2,500. ,:Il"est vrai ' .
quetotii c'{~ qll'ily a"ait de- :gohjats(C/wiriltetos) dans 'lepays est'venuse; j~iü-' , '

,dre a:~ux;et 'qu'il' lélir:arrive chaque jout des 'Espag'noIsdes régimenfs q~i ' '
son1 en' H?llande ; ,mais ceux-:ci ensemble ne sont pas a~ nombre de plus j

~e 500.- :Leur impudence "est' telle" qu'il y aparmi eux "plusi(:311rS,centaínes
._, . '., ';- .~"~; ...... '. '"',1,.: .~ i. '¡_.','." ':'.'< " '." ....:.: :':'~:.' .... _ :'. =-. ,'! ', .• ~ -;~;.,

d Espagnols venus d Hahe" I1 Y a unan, auxquels; presque rlen~es~du" et
qu'ils' y'eulén.t fai~e figurer' sur les vI,eux" contróles .(2); et r~l1, a'a~~il~~ au ~o'~­
m~nde~r q~;ils' ontreQu 'par~i eui, dans'ieineÍne hut,lllusde 4'OOWallons '
espag~olisés (5). -, Reque~ens entre dans beaucoup de détails,pour prouver
au Roí qu'il est'impóssibfe'd'établir'~u juste,etmemeappr~xim'ativeme,nt;'les '
~o:~pt~sde~ ~u~'i,né~:"'C~S~?IDpte~r~mo~te~La ,h~~:tans"; les':s9Idat~'ont re~u

"

.. 1

.. ~. ; .",.

" ~ .' (

, ; (1) Le marqui~ d~Ayamonte ·était vice~roi ;de ;Milan, Iecornte de Montcagudoambassadeur ,
aViénne; et donDiego de yúñiga 'ambassadeur '~LParis. ; ,,( ,

:(2) Quierenpa:ssallos: en las plafas viejas. " ,
(5) Valones espaiíolados.

,,',
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(1) Es tanto lo'quehan hui,tado en los socOl'ros y contribuciones en tantos mios, que no 801~ noven.: .
dria á devérseles ningun s~eldo, tomándoseles 'bien la,muestrá,pero 'lí alcan{ars~'l~~gt~~(le~~u1?las,
y par~ remediallo, han de querer passar muchas pia~as" ':,.,"" ,':" " ' ,!,'" .. ,.-

, (2) Y todo lo ha desbauttado el demonio, por medio de'núesú'a11i:lcion,' -" ,"J .• '

"."

des villes,~'en seeóurs;"cóntributions,'vivres,: tminitions,: de' grande~'sOlnmes:; ,
des''-payerhents: leur ont ,étéfaits 'aussipar le: trésorier:'de '1'armée '; 'lés' pieces'
justificati~es de:'cettecomptahilité ma'nqueht'en partie. If f~udráit aussi' 'que les'
mestr~s 'decamp:,:les 'c~pitaineset les: offi~iersfússent présen'ts,' pour.déelarer

, les somnles qu'ils' ont:' re'Ques et di~tribuées, '3.' leurs soldats: or,.' beaucdup'
d'entr{eux' sónt morts ,'d':autresont quitté ,le pays, d'autreso'nt' changé','de'
cotnpagilies~; Ce Jneserait pas 'satis inconvénii:mt,du reste; 'qu'onappeller:ai~' ,
.lescapitainés'etoffi~ier~(a,Jarevue ;a'u'cal que les"mutinés y' 'consentissent, ,
car ,ils ont tara 'volé' 'du: 'móntant'dés se'cours' et' contributioris, dans: toutes"
cesannées, que', pour's'ind~n)riiser 'de ;'ce :qu':ori" pourraitréclarner': d'~ux;

, ils' fera'ienf figurer:beaucottpd'homrries'fietifssur 'les controles' (1»-"", Le'
magistrat 'd'Anvers· était, 'dispósé"a' 'preter' au commandeur,,200,O.oO 'é~u's;'
rnais les 'désdrdres 'a~xquels" isé Üvre~t 'les EspagIlols" sont" caUse' qti'il" ne '
pourra :réuhir~étté sorrúne':'lef~archands: ne viennent' plus'a la Bourse;
heaucoup ~ de bourgeois : qtÍi_Hent 'la" ville~' les en~o,is d'~rgentqüi"s'e font '
ordlnairement de France' et d'Allel1l~g~e sont'stlsperidu's;: l'arrivée'aes ~iyres

et, 'des:'marchandises "soufi're la' rríe~e interruption>-:'Le~commandeúr; dé­
vait;:le'1cr'mai, faire'passer'de l'argent dans toutes'les prov¡'nces'po~in'lal

,solde des trolipes,' ef i1 ti'apas de 'quoi 'exp'édier un!courrier! -Il Yahuit' ,
jo~rs; il'ava~f fait~ :~vec 'des)Ii~tchands un 'contI'átqui d~vaii I~i p~ocureI' 'les'
moyens de'contenter les' t~oupes peridantlesmois de mar et, de' juin, 'el. "d'en~'

voyer'lá premiere paye 'aux:reItres qui'déja ravagent le' pa:ys~:'ét l~démo~ 'a

tout renversé;, par'iamainies Espagnols' (2).: -" Quoiquelaprésenc(du: com~:
mandéür a Anvers:h'ait"pas empeché ces'intltihés'd'yentrer,'i1 esi-persuad{
qu'elle! les' á' 'emp~ehe's" au" rhoin'~ ~e"piner: 'etde 'bruler' 'la ville~'et 'de mas~"

sacrersés' hab'itahts: ~~ussi'est~ilré~ohi'd\; '~ésier,' malgré lek:'insolences don(
, , ilesttémoiri,' 'et ira 'ditau' magistfat etaux :marchands, 'qui 'l~ suppliaieiú

de ne pas les"ahandoinier;:qulilse 'sacrifie'raltpour'eux. ~,Il y'3. hliitjbúr~~- H'
a mandé'les' mérnbres'dll cónseil' qur sont"a "Bruxell~~:a rex~el?tio-n de Roda~

artcuú 4'eux n;a 'osé yenir;non plus que les secr~taires'd'~t~t 'poür'la ~~oÍ'respon~
.;' ,o.;", ".')-: "! <:' 'l" ";.~¡~;',:~;: :: ':'. ,.; "': .~. ~'" ' ..:.. :".' ....:'~: .. :: .. : ~: .. ~ .'.;'~.:'
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.danee:enfran~aiset.en flalTIan~.: I1D:'~: ayec luí quejes seerétaires.ehar:gés de:
la eorrespondanee·:espagnoleet Scharemberger,·(f). -;.Ilnesait e~éorerien:'

de'certain, .depui~ l'aff~ir~ de 1\'Iook, touchantJes:9()mtes.~.Louis et Henrjde:
Nassa~., et leduc~hris.tophe,p.alatin ;nlais,.on écrit .d',Allem:igne que tous.trois:
SO)1t. morís. ~ Le 28, il a. re~mavisque;Je comte}ean de Nas'sau, ayant ras~

semblé un. nouveau corps de ,cavalerie et, d'infant~rie,. avait, occupé le chat.~au

de Kerpen" appartenant,au)toi,u:depx,.ou trois lieues,en avantqe Cologne.,
Il.a.aus,sit,ót· env~yé, .ducóté de, Maestricht, .Gioyambattista de:, Monte avec ,
qua~re, c~p1pagnies d~ lances ~td.eux d'a~que~usiersa,~heva', et l\'f. 4e Mon~­

treuil (2)avec ,son,~ég~p1.ent. d~,:dix,.enseignes; ~e WaIlons~ Ces}orces; réuni'es,
au~ A.ll~m~nd~;qlle. ~Jonte~~oca a.~, ~aes~riqh~, s'opposero~t ,~ux entrepfises:.

'ulté~ieur~s .q~ .,~om,te.. ;--:-:-:.~~.prince d;Or,~nge est,,:depuis tr,ois jours, pres de.
Bommel ;il,~ 5,OOOh0!pmes, est muni, d~. parques et d'autre~objets, pOl~1' jeter­
des ponts SU~ la 'M.euse~, On .dit. que son p~oje(est de.construire:u~ fort qui
co~pe au~ Espagnols, l~: _che~in dequelgre et ,~e:_ H()Ilan~e. ~,Le. grand .
comma.~?~~Ii·.a: faÚ '~arc~er l,e,marquis de, ,Ha:vré ~ve9 ,~Q~,régil11ent devingt .

. enseignes,:v~rs. Bois~le-D~c,oi~, iI. y ,a. cinq, ense~gnes .d'Allemands; ,on: fait, .
pren~.re la meme diredioll a :dol).,;Berna~~~Qo. ~e Men~o.<¡~·,· sujyi dlr. reste ~de

la',c~Y,~lerie. Il a écriten rne~e;:t~mps;:aueomtgd{}.la'Ro'cheetaumestrede
camp .vá]de~ de: lui donner 'a mai~ ,ave.c, le,s, :Esrragnpls' q':l:'ils,ont,a Utr.echt.
Il.seproposait ,d'env'oyer le marqlli~Ch.i~ppinV~telI! v~rs Bois-Ie-Du~, afin de'
d~ri,ge!;cett~ ~~pédition;:ma.~~ C'{}st :lll~ qu~ négoé~eav,ec le,s: mutiIl.és~' a'cau~e'
q~Úl e~~,bie~y'u ,de~'E~pagnols,e~ ,a ~e:riilfluence sur;~u~ (5)~ -.',: Quaran,teria~,

vire.s, de~ en:rJ.emis; portant,~Ii ~p~psd~,troupes, ~yant pa;ru-,p\l.cQté de·.Zirici~~,.~

l~ pOP1~apdeu~'?~~onna,'le 2.~, :a~"colon,~~ M;~Iidragon d:'aIle,r,::avec:',son r.égi-: i

m~~t,;qlli,~stf0r.t. de.plu~ ,d,e:2,O.OO ~omrrles,:: ,mettr~ ga.r~is,on,dans B.erghes;"
Breda: ,et)~s ,~ptre~ endroi;ts>d~l~;cót~ ,de:Brab,a~t"ai~~i qu~ gans,les ,il,es·de:
Zu~~~)evel~)1d.et..- de .la Tole,: l~s syules~qu~ __ restent. aq .,Roi 'en· Zél~n<Je',: .l\'Ion~;.

~r~g?n de~~.~~ire~irer ~e. ~~s diff~rel;1t~~ places .lesgap~isóIls.:qui .y~ontet :qui'
app~rtiennent.:~;desré.gi~ent~ .de Ilation~ .div~rse~, .p~ur J,es ,dir,iger; sur leurs.:
corps en Hollandé: Aujourd'hui,on répand le hi'uit que ses gens se sont mu"

(i )'SeCréía_ir~pour:.~~ .corre~ponda'nce aIlemande.- ',,'
(2) ~eorges' de Ligne. (Voy. p.'24, nfrte 1.) .. >.
(5) Por tener crédito y ser bien quistod~ nti~stra ',i~ciori . .'. "

. '-," " .., .'
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(1) Han dicho á una voz en elesquadJ'on que (aunque esten los enemigos á las pueJ'tas de AnveJ'es)
no saidJ'án della .sin estar pagados enteramente, y' ~stocon palabras y términos que no los dijeran tilles
los mayores he1"eges del mundo•.
. . (2):AgoJ'ano sé lo que ~e crea,-con lo que en esta gente veo, y aCOf'dá'f}-dome que me certifica'ti'que.

no ay diez hombres entreellosqueú ayan, con{essadoy comulgado.esta quaresma, ni los veo entrar.
aquí en las iglesias á oyr misa, ni hacer otra d,etIJ-ostracion de.chl'i~tidnO$" ...
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. . tinés~-:-: Champágriéy, avec sesWallons, que les Espagnols ont fait sortird'Án-
vers~:Qccupe·.certains villages,·. d'ou il pourra marcher,'ve~s Berghes· ou .Bois-Ie...
Ducau.besoiri.~On arapporféáux mutinés'lés nouvelles des mouvementsdes
'ennemis':' ¡ls ontdítunaniniement que, 'ceux-eÍ fussent-ils aux portes d'Anvers;
ilsne.sortiraient pas de la ville sans etre éntierement payés,: et cela avec des p:l~
r'oles dontn'useraient 'pas les plus grands hérétiquesdu, m'onde (1) .._. La veille
de leuréntrée'dahsAnvers~ un ecclésiastiqUeespagnol,que le 'commandeur De
connaissait pas,'demanda a1ui parler erisecreL Illuí" dit qu'ilétaitle> chape...,
lain d'unedes vieillescompagIiies, ,et que deux soldats qui.en faisaient' partie
lui' avalent déclare en confession,'huit: ou 'dix jours auparavant, que les enne~'
mis avai.entdes intelligeIices ..dans 'les troupes royales de toulesnations,., et
meine av~c beaucoupd'Espagnols;" qu'elles se manifesteraient par une'muti~
nerie 'générale; qu'il falláit changer les'garnisons des cháteaux d'Anvers; :de
GaDd',deValenci'enries, ainstquedeMaéstric~t. - Il se refusa:d'entrer d~ns
plus de détalIs,: níalgré,les instances ducoinmandeur;qui n'a pascru devoir;'
sur ,ce' simpleavis',' prendre de~'mesures aussi graves.'~ Maintenant il ne sait
ce qu'ildoit 'croire, surtout'parce qu~on l'assúre qu'entre les mQtinés, il n'y en
ápas dix quisesoient 'confessés·et -qui~lÍent cornmunié pendant le careme; ~t:
qü'ilne, les -\roit ni 'entrer dans: le~ églises pour ente~dre la messe, ·ni (aire'
aUctlne" autre 'démonstration de·chréti~ns(2).'.-· En.ce moment,' le 'marquis
Chiáppin<ViteUi revient d'aupres d'eux'.'il leur.a offert quinze payes,avecpro... '.T messeét ~'ohligation:de' m~rchands.que,! 'leurs comptes étant véritlés,.: ils'

. recévront; dans deui'·inois,.le ·montant de ce :qu'on leur devI'a dé surplus. lIs:'
n'o'htpas vouhiaccepter~f exigeant absolument' qu'on: leur.paye, tout ce qu'lI~­
demaildeilL.~;~.electo ..et 'son conseil. ayáienfnommé :deux'hommespar com-:
ljagnie:; ,póúr'en doniler,.'lá ,liste/son's serment::ceux-ciont dit an marqúis:
qti'ils: n'oséraleÍ1t relilpiir: cette'commission~parce que leurs--officiers les ~on(
envóyéprévenirque,: s'ils ;dónnaienfcette liste sans eux, et découvraierit leurs .
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vols; ils les tiH~raient (1). Leeomman~eur soupc;pnne,d'apreseel~, que le's .
offieiers sont en grande partie la cause de eeHe séditión. :-..'Une desprinci~

pales'difficultés quí' s'offrent, :est que lesmutinés,~ommenc;ant a:eouiprendre
l'énormité de leur faute,~t désespérant d'en obtenirlepardt)ll; pourraientne .
Youloir entendre aaueun arr.angeinent, et eommettre' tons les:méfaits· possi~

. / .

bIes, alors meme'qu'il yaurait moyendeles payer. DéJa: ils ranc;ónnent leurs
hótes .. Ceuxquisont le moins malin:tentionnés doivent e'tre·résolus de partir
pour rEsp~gne et ·l'ltalie; apres qu.'ils auront rec;u Jeur solde. :-, Le granel
commándéllr,engage le Roi adonner des ordres. aux frontieres d'Espagne, et a
écrire adon Juan d'Autriehe, aux vice~rois.de Napleset de SiGile;ainsi qu'au
gouverneur de Milan,. pour qu'on: p;renne et 'qu'on ch;:Hie COffinle déserteu.rs
tous les soldats arrivant:des Pays-Bas~ - Avantque:cette mutineri~ éc1ahit"
le prince .d'Orarige assembla les états d.e H~llan.de ~Do~drecht, ~t le~r pro.pasa
trois choses': la premiere, qu'ils· fournis$ént u.nmiUion de florins ; la de~xiell1e; .
qu'ils' prissent des mesl\res pour résister a la fiotte ,que Je }loi. fai~ait équip.er
en Espagne; la' troisieme, qu'ils: déc1arassent. par écri~ qll'ils: l'~va~ent app~lé,

. ily a deux ans" ponl' lesdéfendre ;qú~'il était venu. a leur.réqq~sition,et .qu~ ce a
n'était pas lui qui:les avait excités a. sesoülever (2).. -Leur réponse Jut,s.elon:l.es
avjs donnés aucomma~dellr :. sur le. premie!' po~nt, qutill~tIr étai(iwpo~si,ble erafi
de fournir· une somlIle aussi considérabl~;: sur le seGon,d, qu'ils feraient tous,

. leyrs efforts; su'rle, troisieme, qu'ils n~a.vaient :;luc:un écdt l dOI)ner, puisqu'ils
avaient rec;u le prínce comme'gouverneur aU nom du Roi,' et ql,l.~ lui 'les~~ait

persuadés.qu'ils combattaient contre,les'Espagno.ls"lesquels,coptr~ I.~ yolO;J;lté.
du:'monarque, tyrannisaient 'I,e ·pays(5).i~, Depu..is;.laI.l;n~tineri~;.U leijr f~it

aCCl'oh-e' tout- cequ'il veut. : queles'Espagnols prennentJe$ á,rmes cqn~releur

Roi) ;que le cornrnandeur n!est 'pas le 'ministre,'dü Ro~,... ll1.a,i:$ °de l'il),qu,i:~ition.
d"Espagne, etc .. ~.Lors de la ·d~route. de, son frel'e; il: letl.r écdYit ~ tons qQe­
la"victoire avait été pource dernier; que si;'dans.'le·princip.e,; ses. gens av~ient·

essuyé une charge, ils avaient ensuite attaqué si vivement, qu'ils avaient tué

(1 ) ...~..Que los matarian, 'si daban la muestra sin ellos; ni descubrian sus. robos.. ~

(2) Y que no e1'a él.el que los avia inquietado.
(5)' Alo tercero, que no tenian que dar por,escripto cOSa alguna ,pues ellos, habian acceptadQ, al

príncipe como gobernador de V. M.,habiéndolespersua'dido que peleaban contra los Españoles tiranos, .
que contra la voluntad de su príricipetirani:ztivan el pays.


